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1.   La problématique 
 
J’ouvre mon journal de bord et je vois : mardi, 17 janvier 2012, 10h15, cours d’allemand FCE 
2
1
. Objectif général de la séquence : être capable de parler d’une manière simple de loisirs 
(exemple : le sport). L’élève T., 25 ans, lève la main et demande : 
 
 « Pourquoi parlons-nous du sport ? Ça  ne me sert à rien, là où je travaille » 
 
Touchée par cette remarque, je pose mes affaires, je prends du recul et je lui explique que les 
domaines se chevauchent, et que nombre de situations relèvent de plusieurs domaines.  
 
 « Worüber wollen Sie denn sprechen ? De quoi alors voulez-vous que l’on parle ? »  
 
Silence –  …quelques chaises bougent,  le cours reprend… 
 
 
Cette situation cependant ne m’a pas laissée tranquille, car elle pose un certain nombre de 
questions,  comme : les ambitions, l’investissement, l’intérêt pour les cours, les cours donnés,  
la réussite, le plaisir d’apprendre, la motivation, le découragement, l’ennui, les buts, les 
activités, l’importance donnée aux activités,  les contenus de l’enseignement, les compétences 
à acquérir,  le besoin d’écoute et d’échange, les relations … Comme l’élève T. évoque le sens, 
le savoir, sa situation professionnelle et sa personne, l’événement est le révélateur de ce qui 
m’intéresse : le rapport au savoir de mes élèves (apprenti-e-s de la filière FCE). J’ai besoin de 
savoir ce qu’ils-elles en pensent. 
 
Dans le cas de l’élève T., nous sommes dans un rapport utilitaire au savoir. Cela revient à se 
demander : comment les curricula répondent-ils à la question de l’utilité ?  
Pourquoi les curricula ? Parce qu’ils décrivent ce que l’élève-apprenant-e d’une langue doit 
acquérir afin de pouvoir l’utiliser. D’après Lenoir, ce quoi apprendre est défini dans les 
                     
1
selon le site http://www.epcl.ch/spip.php?rubrique14, l’abréviation « FCE » signifie l’employé-e de commerce, 
formation élargie (FCE). 
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programmes d’études des langues vivantes « en termes de compétences »2. Dans les 
programmes d’études du canton de Vaud PEEc NFCB Vaud3, on trouve les termes de 
« compétences » et « objectifs détaillés » (en lien sur le site de l’EPCL). Une version dérivée 
se trouve sur Claroline, l’intranet de l’EPCL : c’est celle qui vaut pour les programmes 
d’études4 d’allemand enseignés aux classes d’élèves-apprenti-e-s et appris – ou pas – par les 
élèves. 
 
Dans le cadre de la présente étude, ce ne sont pas les niveaux curriculaires qui sont analysés, 
mais le rapport que les élèves-apprenti-e-s ont au savoir, rapport appréhendé dans et à travers 
des activités, des contenus, des manuels, des lieux, etc.  Comme le note Charlot, le rapport au 
savoir peut s’exprimer « dans des attentes, images, jugements, etc. »5. Dans ce mémoire, 
j’essaie d’appréhender ce rapport à travers les attentes. Pour cela, j’ai conçu un questionnaire  
(cf. annexes) que j’ai soumis aux élèves-apprenti-e-s de mes quatre classes de la filière FCE 
(cf. 2.1). 
 
En plus de la question du rapport au savoir que je tente d’appréhender, il importe aussi de 
s’interroger sur les moyens d’augmenter le plaisir d’apprendre, de favoriser l’apprentissage et 
de permettre aux élèves de trouver du sens à ce qui est fait en classe. Car, en posant la 
question du rapport au savoir, je me demande si celui-ci chez mes 4 classes FCE est surtout 
utilitaire ou suis-je en droit d’espérer trouver des pistes, notamment sur le plan didactique, 
contribuant à faire éclore un autre rapport au savoir chez mes élèves FCE ? Ces pistes seront 
évoquées au fur et à mesure que j’avance dans l’analyse des données. 
 
Les travaux de Bernard Charlot
6
 et son équipe concernant la notion du rapport au savoir 
m’ont été utiles car ils permettent, d’une part, d’élaborer un questionnaire fournissant des 
informations pertinentes quant au rapport au savoir, et d’autre part, de donner des pistes quant 
                     
2
Lenoir, Y. (2006) : Du curriculum formel au curriculum enseigné : comment des enseignants québécois du 
primaire comprennent et mettent en œuvre le nouveau curriculum de l’enseignement primaire. In Audigier, F.,  
Crahay, M. & Dolz, J. (Éds), Curriculum, enseignement et pilotage (p. 122). Bruxelles : De Boeck Université. 
3
http://www.epcl.ch/IMG/pdf/Plan_d_etude_NFCB.pdf, version 2006,  pp. 35-46. 
4au sujet de l’emboîtement des niveaux curriculaires voir le travail de M. Crahay, F. Audigier & J. Dolz, 
Introduction. En quoi les curriculums peuvent-ils être objets d’investigations scientifiques ?  In F. Audigier, M. 
Crahay & J. Dolz (Éds), Curriculum, enseignement et pilotage (pp. 7-37 ; en particulier pp. 16-17). Bruxelles : 
De Boeck Université. 
5
Bautier, E., Charlot, B. & Rochex, J.-Y. (1992) : Ecole et savoir dans les banlieues … et ailleurs (p.31), Paris : 
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à l’analyse des données recueillies afin de repérer ce qui préoccupe les élèves-apprenti-e-s 
lorsqu’on leur demande de s’exprimer sur le quoi et pourquoi apprendre.  
Ainsi, ce travail s’inscrit dans les cadres de la sociologie de l’école et de la science de 
l’éducation ainsi que dans celui de la didactique des langues et cultures. 
 
 
7. Le contexte  
 
2.1 Le cadre de la recherche 
 
Pour cette étude, dont le champ est relativement restreint, j’ai retenu deux classes de FCE 
première année et deux classes de FCE deuxième année, auxquelles j’enseigne l’allemand, 
comme indiqué plus haut. Il s’agit de 70 jeunes adultes, dont l’âge varie entre 17 et 27 ans.  
 
Ces élèves sont des apprenti-e-s, c’est-à-dire qu’ils-elles sont lié-e-s par un contrat 
d’apprentissage à une entreprise formatrice dans la profession d’employé-e de commerce 
(FCE)
7
.  La formation professionnelle initiale se déroule en entreprise et est complétée par 2 
jours de cours hebdomadaires à l’EPCL. Le cours d’allemand a lieu une fois par semaine sur 
une durée de 2 heures consécutives. Les FCE  travaillent avec le manuel d’allemand pour les 
professions commerciales intitulé Unternehmen Deutsch
8
. Pour compléter les thèmes 





Selon le champ d’activités et/ou les dimensions de l’entreprise-formatrice, l’élève-apprenti-e 
peut déjà avoir un contact plus ou moins soutenu avec la langue allemande. Dans le cas 
contraire, son exposition à l’allemand est limitée aux cours.  
 
On s’aperçoit ici combien leurs parcours scolaires et leurs situations d’apprentissages en 
entreprise sont divers. Sans nul doute, cela conduira aussi à des projets professionnels, 
                     
7
pour avoir plus de détails concernant la filière voir le site http://www.epcl.ch/spip.php?rubrique14 
8
Guenat, G. & Hartmann, P.  (2010) : Unternehmen Deutsch 1, Zug : Klett & Balmer ; Guenat, G. & Hartmann, 
P.  (2010) : Unternehmen Deutsch 2, Zug : Klett & Balmer. 
9
Fischer-Mitziviris, A. & Janke-Papanikolaou, S. (2010): So geht’s noch besser. Fertigkeitentraining Deutsch 
als Fremdsprache A2 – B1. Übungsbuch mit 2 Audio-CDs., Stuttgart : Klett. 
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personnels, sociaux, etc. divergents. Pourquoi insister sur ces phénomènes ? Parce que le 
rapport au savoir se construit aussi à travers ces manifestations. On entrevoit là sa complexité. 
En effet, celui-ci ne peut être saisi que par séquences, par phases, par moments,  etc.
10
 Dans le 
cadre du présent travail, comme indiqué dans la problématique, j’essaie d’appréhender ce 
rapport à travers les attentes à un moment donné. 
 
2.2 Le questionnaire 
Etudier le rapport au savoir nécessite de recueillir des données. Pour ce faire, j’ai choisi le 
moyen du questionnaire, que j’ai conçu sous forme de deux questions : 
 
- Quelles sont vos attentes vis-à-vis du programme d’études de l’allemand ? 
- Quelle(s) question(s) avez-vous à poser relatif [ve-s] au programme d’études de 
l’allemand ? 
 
Deux remarques s’imposent. Premièrement, le rapport au savoir, comme le note Charlot, se 
décrit sur deux registres: l’un identitaire, l’autre épistémique11. Commençons par la 
dimension identitaire. Celle-ci saisit comment le savoir prend sens en se référant à des 
mobiles comme les demandes, les attentes,  les repères, etc. Autrement dit, cette dimension 
confronte la personne au pourquoi apprendre, pourquoi aller à l’école ?  
 
Quant à la dimension épistémique, celle-ci tient au  faire quoi, quoi apprendre, quoi savoir  
comme par exemple, quelles sont les activités induites par la tâche pour arriver à faire quoi ? 
 
Deuxièmement, les deux dimensions, dont l’une n’exclut pas l’autre, permettent de mettre en 
évidence ce qui entre en ligne de compte
12
 dans la formation du rapport au savoir.   
 
Enfin, ce sont des mises en forme théoriques. Dans mon questionnaire, la première question, 
qui concerne les attentes, se rapporte aussi, d’une certaine manière, au quoi. La seconde vise 
                     
10
Bautier, E., Charlot, B. & Rochex, J.-Y. (1992) : Ecole et savoir dans les banlieues … et ailleurs, Paris : Colin,  
p. 33. 
11
Charlot, B. (2002) : Du rapport au savoir. Eléments pour une théorie,  Paris : Anthropos,  pp. 80-86 ; 
concernant le terme épistémique (du grec épistémê, qui signifie connaissance), p. 31.  
12
Bautier, E., Charlot, B. & Rochex, J.-Y. (2000). « Entre apprentissage et métier d’élève : le rapport au savoir.» 
In Van Zanten, A. (dir.), L’école, l’état des savoirs, Paris : La Découverte, p. 181.  
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(du moins implicitement) les compétences. Mais, dira-t-on, cette question ne concerne-t-elle 
pas aussi le pourquoi ? En effet, on peut la cerner de cette manière. 
C’est dans cette optique que les élèves-apprenti-e-s ont généralement répondu, comme 
témoigne  l’exemple suivant : 
« Quelles sont vos attentes vis-à-vis du programme d’études de l’allemand ? 
 améliorer mes connaissances 
Quelle(s) question(s) avez-vous à poser relatif [ve-s] au programme d’études de 
l’allemand ? 
    Est-ce qu’avec ce programme on peut se débrouiller si on va en Allemagne ? »  
 n° 55 (cf. annexe, questionnaire) 
  
Le 31 janvier 2012  le questionnaire a été distribué à la fin d’une leçon dans les classes FCE 
2
ème
 année, idem pour les FCE 1, le 1
er
 mars 2012. Je leur ai dit que je faisais une recherche 
dans le cadre de ma formation professionnelle afin d’améliorer la pratique. Je leur ai 
également demandé de ne pas noter leur nom sur le questionnaire afin de leur permettre d’être 
spontané. J’ai eu le sentiment qu’ils-elles étaient soulagé(e)s d’avoir pu garder un certain 
anonymat. De plus, une fois le questionnaire distribué, je suis restée très évasive dans mes 
réponses, afin de ne pas influencer les commentaires, comme par exemple lorsque l’élève V., 
17 ans, m’a demandé :  
 « Madame, je ne sais pas quoi écrire. Est-ce que je peux parler de la brochure ? » 
               (extrait du journal de bord, 1.3.2012) 
 
Lors de ces deux jours d’enquête, 9 élèves-apprenti-e-s étaient absents ; c’est la  raison pour 
laquelle je ne dispose que de  61 questionnaires comme base d’étude. Ces données seront 
analysées indépendamment de l’année d’apprentissage.  
 
 
8. L’analyse des données 
 
3.1 Les idéaltypes 
Avant de commencer l’analyse des données, il importe de fournir des informations quant à 
l’outil me permettant de procéder au commentaire des réponses des élèves-apprenti-e-s. Pour 
cela, il est nécessaire – une fois de plus – de faire appel à Bernard Charlot (1992). Car celui-
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ci, dans son travail sur l’échec scolaire (et la réussite), met en évidence trois « constellations 
idéaltypiques »
13
 qui permettent de structurer le rapport au savoir.  
 
Commençons par l’idéal-type de « l’élève certificatif ». Celui-ci va à l’école, fait ses devoirs, 
effectue les exercices, respecte les règles afin d’obtenir son certificat. Le deuxième idéal-type 
est « l’élève utilitariste ». Il se différencie de « l’élève certificatif » dans la mesure où  il vise 
plus loin, c'est-à-dire au-delà de la seule obtention du diplôme. « L’élève utilitariste » veut 
pouvoir être prêt pour les – futures – situations quotidiennes, professionnelles, etc. Apprendre 
ne signifie plus seulement travailler, mais veut dire combiner, raisonner, etc. Le troisième 
idéal-type, enfin, est celui de « l’élève désintéressé ». Il s’intéresse à l’objet d’étude per se : il 




Ces idéaux types ont été construits par des chercheurs à partir des convergences dégagées de 
l’étude d’un corpus de bilans de savoir. Cet outil est doublement important pour ce présent 
mémoire. D’abord, parce qu’il permet d’effectuer une classification pertinente des données 
selon des catégories préalablement définies. Ensuite, cette modélisation, sous forme d’idéaux-
types, permet de comprendre assez rapidement dans quelle catégorie de rapport au savoir se 
situent les individus (cf. les trois idéaux-types développés ci-dessus)  L’outil permet donc 
d’affilier les élèves-apprenti-e-s de la filière FCE aux idéaux-types et de voir quels sont les 
éléments saillants pour ces élèves. 
 
Tel est l’outil pour ce présent travail. Il est temps de passer à l’analyse des 61 questionnaires 
afin d’essayer de trouver des réponses à la problématique posée ainsi que d’ouvrir sur 
quelques perspectives pour mon enseignement. 
 
Vu ce qui précède, je vais donc utiliser les trois rapports aux savoirs suivants : 
A le rapport certificatif au savoir 
B le rapport utilitaire au savoir 
C le rapport désintéressé au savoir 
 
                     
13
Bautier, E., Charlot, B. & Rochex, J.-Y. (1992) : Ecole et savoir dans les banlieues … et ailleurs, Paris : Colin,  
p. 147.  
14
Ibidem, pp. 147-149 
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Afin de rendre cette étude plus parlante, je vais illustrer mes constatations par des exemples 
de commentaires tirés de ceux que j’ai recueillis. Ceux-ci ont été choisis pour leur caractère 
représentatif de ce que vivent une bonne partie des élèves-apprenti-e-s FCE et/ou pour leur 
caractère significatif c'est-à-dire qui mettent en relief des éléments étant apparus comme 
jouant un rôle important. 
 
3.2  Recueil des données 
J’ai classé chaque commentaire d’élève en fonction de l’idéal-type auquel il correspondait. 
Mais il y a des difficultés : certains commentaires relèvent en réalité de plusieurs idéaux-
types. J’ai donc dû en introduire un quatrième intermédiaire, qui se situe entre l’idéal-type de 
« l’élève certificatif » et celui de « l’élève utilitariste ». On pourra constater, dans le tableau 
récapitulatif (cf. annexe), que j’ai aussi dû ajouter une colonne « Autres » dans laquelle on 
trouve deux familles de réponses : premièrement, les réponses comme : « Nada (5) ; ? (6) ou 
« Je n’ai pas de question (14) » et deuxièmement, celles dans lesquelles des élèves ont 
exprimé un rejet, un désarroi, une difficulté, qu’ils-elles n’ont –  peut-être –  pas osé exprimer 
autrement : le livre d’enseignement convenait mal ou pas du tout, un manque d’écoute des 
élèves et de leurs soucis, etc. Ainsi, sur l’ensemble des commentaires, j’ai pu en exploiter 
80%. Par ailleurs, sur ces 80%, j’ai dû m’autoriser certaines interprétations sur la base de 
conversations que j’ai eue avec mes élèves en classe.  
 
Parmi les différents rapports au savoir, le tableau fait clairement apparaître une dominance du 
rapport certificatif au savoir. En effet, sur les 113 commentaires, 74 se réfèrent à ce rapport.  
Ce rapport certificatif s’exprime de plusieurs façons. Il est temps de les regarder de plus près. 
Pour ce faire, j’ai décidé de me baser sur un certain nombre de thèmes comme le vocabulaire, 
la grammaire, l’écoute, etc., qui sont apparus lors de la classification.  
 
3.2.1 Le rapport certificatif au savoir : se remplir le cerveau de connaissances pour 
« passer » 
L’analyse des commentaires se référant à ce rapport au savoir se décline en huit thèmes 
intéressants, à savoir : 
 la grammaire      17  
 le parler     16  
 le vocabulaire        5  
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 l’écoute         5  
 les tests/ l’examen final        6  
 les connaissances  de base       9  
 les programmes        6 
 les autres    10  
          
La grammaire 
A la lecture de ce tableau, nous pouvons tirer quelques enseignements.  
Premièrement, je constate que c’est le thème de la grammaire qui est le plus évoqué. En 
regardant de plus près ce que les élèves en disent, je remarque qu’ils-elles utilisent des verbes 
qui soulignent l’importance accordée à cette grammaire : « reprendre au début la grammaire 
(31) ; améliorer la grammaire (41) ; apprendre la grammaire qui pourra tjs nous servir (3) ; 
élargir les connaissances grammaticales (29) ;  faire plus d’exercices sur la 
grammaire (38) ».  
Mais ce qui m’interpelle davantage, c’est que ces réponses n’évoquent guère ni le contenu, ni 
le but. Dans 7 réponses, néanmoins, un contenu apparaît: « finir mes 3 années […] et en 
sachant finir mes phrases ainsi que de les composer (15) ; écrire avec moins de fautes (2) ; 
être capable de former des phrases correctement (23) ; avoir de meilleures explications avant 
à l’accusatif, datif, nominatif, me perfectionner aux niveaux grammaticaux (30) ».  
Ainsi, pour ce groupe d’élèves, le travail sur la grammaire sert principalement à construire des 
phrases correctes. 
 
Qu’en est-il des autres thèmes ? Etudions-les tout en laissant la parole aux élèves-apprenti-e-s. 
 
Le parler 
Ecoutons d’abord quelques commentaires : « acquérir une aisance quand on parle pour 
placer les mots correctement (49) ; Et j’espère aussi arriver à parler juste pour qu’on me 
comprenne (5) ;  Aurons-nous un « sprechen » (un test d’expression orale) à la fin de 
l’année ? Et en 3ème année ? (46) ; Devons-nous être en mesure de pouvoir parler l’allemand 
correctement à la fin de notre apprentissage ? (11) ». 
Pour ces élèves, les activités d’expression orale n’ont pas d’intérêt en termes de contenu mais 
servent à acquérir une logique d’ordre de mots et/ou à se faire comprendre. Et d’autre part le 
parler juste permet de réussir probablement les examens – finaux.  
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Le vocabulaire,  les tests et les examens  
Pour ce groupe d’élèves, le travail sur le vocabulaire a deux fonctions : l’une est 
l’enrichissement, l’autre vise à l’amélioration de la note. 5 commentaires vont dans le sens 
d’ « enrichir » le vocabulaire : « acquérir plus de mots afin d’enrichir mon vocabulaire (41) », 
2 commentaires vont davantage dans l’autre sens : « plus de tests sur le vocabulaire afin de 
pouvoir faire des meilleures notes, car il faut faire juste et cela permettrait d’avoir une 
meilleure moyenne et des bases plus solides pour l’année prochaine (60) ».  
4 élèves expriment leur souhait et/ou souci d’être prêt-e-s à aborder les examens : « Serons-
nous bien préparés pour les examens ? (10) ». 
 
L’écoute 
« J’attends et j’espère qu’à la fin de ma première année je puisse à peu près comprendre 
l’allemand (5) ». Lorsque les jeunes parlent de comprendre, il s’agit souvent de 
compréhension orale, c’est ainsi que je l’ai entendu ici. Comme dans le thème « Le parler », 
les activités servent principalement à comprendre à la fin. Cette fin, c’est cet examen final 
dont on commence à percevoir qu’il surplombe l’apprentissage. « J’espère mieux réussir à 
comprendre l’allemand à la fin (34) ». 
 
Les connaissances de base et les programmes 
 « Combler les trous, les manques, consolider les bases, approfondir ses connaissances 
(27) ». Ils sont 9 élèves à avouer qu’ils-elles attendent de pouvoir remplacer les « vides », les 
« insuffisances » par un socle commun
15
 afin de « bien terminer (17) ». Dans le thème « Les 
programmes » quelques élèves mentionnent aussi la question du niveau : «Le programme 
n’est-il pas un peu trop élevé ? (16) ; Je trouve que le niveau est un peu trop élevé par 
rapport à la 9
ème
 année générale (14) ». Les écarts sont perçus comme un problème. Et 
comme je le vois, ce groupe d’élèves attend de pouvoir combler les lacunes afin de pouvoir 
continuer leur formation dans la voie FCE.  
 
Les autres 
J’ai réuni dans ce thème divers aspects qui préoccupent les jeunes comme : « faire des 
progrès (59) ; comment apprendre à la maison (27) ; le temps passé sur les sujets importants 
ou difficiles (41, 56) ; l’examen final est le niveau obtenu (45), améliorer l’allemand (44) » ou 
                     
15
Terme emprunté de Jean-Pierre Astolfi dans son ouvrage : Astolfi, J.-P. (2010) : La saveur des savoirs. 
Disciplines et plaisir d’apprendre. Issy-les-Moulineaux : ESF,  p. 89.  
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encore « réussir au mieux. Arriver à comprendre au mieux un texte en allemand par exemple. 
Savoir me débrouiller (57) ».  Ce thème regroupe aussi toutes les réponses – plus ou moins – 
générales qui lient ces divers aspects. A la question « Quelle(s) question (s) relative(s) au 
programmes d’études de l’allemand avez-vous à poser ? », cet-te élève répond : «  Aucune, je 
suis ici pour apprendre (60) ». Apprendre c’est être présent (e), c’est faire ce qu’il faut faire, 
c’est satisfaire.  
 
A travers ces huit thèmes apparus lors de la classification des commentaires, on peut constater 
que ces élèves-apprenti-e-s ont un rapport certificatif au savoir. D’après leurs commentaires, 
en effet, les programmes doivent permettre de combler les « insuffisances » pour resserrer les 
écarts et pour continuer en FCE. Ils doivent également permettre de pratiquer la grammaire et 
l’oral afin d’arriver à construire des phrases bien formées servant à produire du sens et/ou de 
réussir les examens. En outre, il importe de pratiquer l’écoute afin de mener à bien l’examen 
final. L’acquisition du nouveau vocabulaire est utile pour l’enrichissement et/ou pour 
augmenter la note. Enfin, ces réponses sont attribuées non au métier, ni à une future 
formation, mais principalement aux activités menées en classe avec souci principale de réussir 
le test, l’année, l’apprentissage.  
 
Ce résultat m’interpelle. Il est en effet doublement préoccupant. Premièrement, l’élève-
apprenti-e qui travaille avec pour motivation principale de « passer » accumule les nouvelles 
connaissances au lieu de se les approprier. De plus, il ne construit pas de capacité à mobiliser 
ses compétences à bon escient. Deuxièmement, je ne perçois guère de curiosité à découvrir 
l’autre, sa spécificité, ses usages, ni l’envie d’établir des passerelles, etc. Ainsi, il importe de 
trouver des pistes d’approches méthodologiques permettant aux élèves de privilégier un autre 
rapport au savoir, de susciter le simple goût d’apprendre et de rentrer dans un échange inter- 
personnel.  
Les commentaires des autres idéaux-types fourniront peut-être des pistes. Regardons-les. 
 
3.2.2 Le rapport utilitaire au savoir : l’attente d’une articulation étroite entre les 
activités scolaires et la pratique professionnelle  
En me référant à l’analyse des commentaires, celle-ci permet d’obtenir le tableau suivant : 
 la grammaire       2  
 le parler      9  
 l’écoute      3  
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 le vocabulaire     7  
 les connaissances     2         
 la lecture      1       
 les programmes / autres   1 / 4     
 
Le parler 
On constate que c’est ce thème du « parler » qui ressort ici davantage. Sous ce thème, on 
entend par exemple: « connaître la grammaire, essayer de mieux connaître la langue pour 
pouvoir parler au moins un peu et d’être capable de rendre service au téléphone avec un 
client (6) ; apprendre à parler couramment l’allemand pour faire des conversations avec des 
clients par téléphone ou en face à face (20) ; savoir comprendre quelqu’un qui nous parle en 
allemand ainsi que lui répondre correctement (52 ».  
On s’aperçoit ici que les élèves font le lien entre les différentes compétences et des situations 
concrètes du monde professionnel. Pour les élèves relevant de ce rapport au savoir, les 




Ecoutons ce qui les préoccupe : « de savoir écrire correctement un texte (4) ; Si ça serait 
possible de formuler des phrases pas très compliquées, simples pour que le client comprenne 
(20) ». 
On voit qu’ici, les élèves ne parlent pas de la grammaire en soi, mais ils-elles évoquent le 
besoin de savoir l’utiliser pour communiquer. 
 
L’écoute 
« Savoir comprendre quelqu’un qui nous parle en allemand, ainsi que lui répondre 
correctement (52) ». Dans cette réponse on peut souligner que l’élève cherche le lien entre 
comprendre et répondre. 
 
Le vocabulaire 
Ils-elles sont 7 à insister sur un choix du vocabulaire en lien avec le monde professionnel : 
« étendre mon vocabulaire afin de mieux « servir les clients » (domaine commercial) (12) ; 
acquérir un voc professionnel qui sera « utile » pour le travail (50) »  
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Les connaissances 
Sous ce thème, ils-elles évoquent comme raison principale à l’apprentissage de l’allemand :   
« de bonne base pour me lancer dans le monde professionnel (25) ». En lisant ceci, j’ai 
l’impression qu’ils-elles passent à travers l’apprentissage dans le but d’entrer dans le monde 
professionnel aussi vite que possible. 
 
Les programmes/les autres 
Regardons encore de plus près ce que les élèves disent : « pouvoir me débrouiller dans une 
ville en Allemagne si besoin (58) ; Pourquoi a-t-on dans le programme le thème du sport, 
alors que cela ne nous est pas utile au travail ? (53) ; J’attends que le programme me mettent 
en situation d’entreprise, pas qu’il soit stressant et que l’on ne le fasse pas à la « va vite » 
(35) ».  
Comme nous pouvons le voir dans leurs réponses, il importe que les activités soient telles 
qu’elles posent un certain défi. D’autre part, les activités doivent être utiles pour  le métier et 
pour la vie en générale.  
 
Plusieurs aspects apparaissent comme importants pour ces élèves-apprenti-e-s : 
Premièrement, les programmes doivent permettre une mise en relation des différentes 
compétences afin d’arriver à agir sur des situations liées davantage au métier. Deuxièmement, 
il importe pour les élèves de pouvoir mettre en œuvre les ressources grammaticales afin 
d’arriver à communiquer dans un environnement professionnel.  
Enfin, ces thèmes font ressortir qu’ils-elles valorisent les activités en classe pour autant 
qu’elles soient immédiatement pertinentes relativement à leur utilité dans la vie 
professionnelle. 
Les attentes des élèves relevant de cet idéal-type confortent mes hypothèses, c'est-à-dire que 
l’approche par projets ou par tâches basées sur le contenu semble bien adaptée aux élèves-
apprenti-e-s. Pourquoi ? Parce qu’ils ont la possibilité de s’engager dans un travail en lien 
direct avec le monde réel. Ils-elles peuvent s’atteler à des sujets spécifiques ou généraux 
proposés soit par l’enseignant-e, soit par une équipe d’apprenti-e-s, etc. Les activités, en effet, 
impliquent une intention de communication et de résolution de problème. Si les exercices de 
vocabulaire, de grammaire, etc. sont importants, ils sont surtout au service d’une tâche 
comme le reportage, l’article de presse, la page d’accueil d’un site, tenir un discours pour une 
inauguration, etc. On  notera aussi que dans l’approche par tâches, plusieurs compétences sont 
mobilisées et s’imbriquent. Les élèves, enfin, ont non seulement une certaine marge de 
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manœuvre, mais aussi une certaine responsabilité : la tâche ou le projet doit aboutir à un 
résultat.  
Revenons aux commentaires comme : « élargir les connaissances grammaticales 
(29) ; acquérir plus de mots afin d’enrichir mon vocabulaire (41) ;  être capable de former 
des phrases correctement (23) »  On peut intégrer ces préoccupations dans des projets et des 
tâches. Ce faisant, on arrive probablement à capter leur intérêt et à aller au-delà de leurs 
besoins immédiats, ce qui me paraît très intéressant.  
 
Les dernières analyses que je vais aborder concernent le rapport désintéressé au savoir ainsi 
que celui qui se situe entre un rapport certificatif et un rapport utilitaire au savoir. Les  
résultats qui en découlent conduiront peut-être à trouver des pistes d’approches 
méthodologiques favorisant l’envie d’apprendre et l’interaction. 
 
3.2.2   Le rapport désintéressé au savoir : le désir d’aller plus loin 
Et voici ce que disent les commentaires : 
apprendre sur la langue/approfondir/  
faire quelque chose pour la langue   6  
dont : 
grammaire      3  
vocabulaire                1  
autres/ voyage      2  
 
En lisant quelques commentaires, on s’aperçoit qu’ils expriment un certain intérêt pour la 
langue : « apprendre sur la langue, j’attends d’en apprendre plus sur la grammaire (4) ; 
apprendre l’allemand, de mieux comprendre et de mieux comprendre la grammaire (33) ; 
pourrait-on faire des petits Voyages d’études pour apprendre l’allemand ? (35) ».  
Mais de là à conclure que l’on est en présence d’un rapport désintéressé au savoir me semble 
être trop optimiste. Pourquoi ? Parce qu’en regardant de plus près les remarques données en 
réponse à l’une ou l’autre question, on sent qu’ils-elles visent davantage à réussir leur année 
et leur apprentissage : « est-ce que nous aurons un oral à présenter cette année (4) ; Serons-
nous bien préparés pour les examens ? (10) ».  
L’analyse des commentaires permet néanmoins de mettre quelques points en évidence. En 
effet, pour ces élèves, il importe de pouvoir acquérir des connaissances plus détaillées, 
d’acquérir des expériences linguistiques autres que celles vécues en salle de classe dans et à 
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travers des exercices « traditionnels ». Ils montrent une volonté d’apprendre la langue. Ces 
jeunes veulent aller vers les autres et entrer en communication avec eux. Ils-elles veulent se 
former pour avancer.  
 
3.2.4 Entre le rapport certificatif et le rapport utilitaire au savoir : une fenêtre sur le 
monde  
On trouve 4 commentaires inscrits sous ce type de rapport. Et voici les thèmes qu’ils 
véhiculent : 
le vocabulaire    1 
l’écrit     1 
les programmes   1 
les exercices    1 
 
Ce qui préoccupe les élèves relevant de ce type de rapport,  c’est le lien entre les activités 
menées en classe et leur – futur – environnement. Cet environnement cependant est encore 
flou : « plus développer les sujets importants qu’il est possible qu’on doive les utiliser et 
moins s’occuper des autres (34) ; Pourquoi apprenons-nous du vocabulaire « strict » au 
cours ? Il faudra revoir le niveau vocabulaire (30) ». « S’il y aura plus de cas pratique et de 
jeux de rôles, pour entraîner notre fluidité et parler l’allemand dans un contexte non scolaire 
(48) » 
Mais on voit que ces élèves visent plus loin que d’accumuler des connaissances pour passer le 
test/l’année/l’apprentissage. Ils-elles cherchent l’approche communicative, l’interaction qui 
s’opère par l’intermédiaire de l’activité. 
 
 
4.   Comment se dégager du rapport certificatif au savoir : la mise 
en place des projets 
 
Lorsqu’on s’interroge sur un apprentissage favorisant des tâches concrètes et réalistes, il 
importe, tout d’abord, de s’arrêter un moment, de prendre du recul et de se demander si le défi 
que l’on veut se lancer est réalisable. Ce recul réflexif doit permettre de cerner ses élèves et 
leurs compétences, notamment leur capacité à travailler en groupe par exemple. Est-il 
nécessaire de connaître ses élèves pour appliquer cette approche méthodologique ? Certes 
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non, mais leur connaissance facilite sa mise en œuvre. Celle-ci doit, en tout cas, se faire par 
étapes de difficulté progressivement croissante. Les premières activités proposées sont 
importantes car elles contribuent à développer l’autonomie et permettent ainsi de préparer le 
terrain pour des projets plus complexes, comme par exemple le projet d’échanges 
linguistiques tel que l’eTwinning16, qui me semble bien adapté au public d’élèves-apprenti-e-
s. Dans cette pratique de l’eTwinning, ce sont les connaissances linguistiques mais aussi 
informatiques qui sont valorisées. Par l’intermédiaire de la Fondation ch pour la 
collaboration confédérale, des classes de différents pays européens sont en contact via un 
projet d’échanges linguistiques électroniques. Les élèves de deux classes peuvent ainsi 
communiquer en temps réel, échanger des documents, des textes… Pour coopérer et avancer 
dans leur projet, les élèves des deux classes doivent s’adapter aux documents reçus, demander 
des explications, si nécessaire, etc. C’est donc une occasion d’en apprendre plus sur les autres, 
leur culture, leur manière de voir les choses, leurs méthodes de travail, etc. tout en utilisant 
des technologies de l’informatique et de communication. Cette pratique permet de travailler 
en direct et de vivre des moments d’émotion, de créer des liens entre le monde scolaire et le 
monde professionnel, d’apprendre à échanger avec de nouvelles personnes extérieures au 
groupe de la classe – ce qui contribue à élargir leurs horizons – et de progresser sur le plan 
informatique. D’autre part, certains élèves sont plus doués en langue et d’autres en 
informatique. La collaboration permet de mettre en valeur les compétences de chacun tout en 
favorisant le respect de l’autre dans sa différence. Impliqués dans une situation d’échanges, 
les jeunes sont à la fois acteurs et observateurs, tout en partageant un intérêt commun. 
 
La gestion d’un tel projet en ligne, cependant, prend du temps et peut être lourde à plusieurs 
niveaux :  
- au niveau matériel : il importe d’avoir à disposition une salle informatique équipée 
de plusieurs postes en réseau, avec accès internet, car les élèves doivent pouvoir 
travailler par groupes de deux ou trois dans cette salle pour réaliser leur projet (un 
journal en ligne par exemple). Il est nécessaire que la salle soit à disposition 
chaque semaine aux mêmes horaires afin de pouvoir chatter, échanger des 
informations, repartir le travail, etc. avec leurs correspondants. Cela demande que 
l’on fasse appel à l’administrateur de l’établissement pour régler ces questions 
d’organisation en amont.  
                     
16
voir à ce sujet le site de www.ch-go.ch; www.etwinning.fr/ 
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- au niveau gestion du travail/du temps : la qualité des diverses productions des 
élèves doit être suivie et vérifiée régulièrement avant la mise en ligne, afin que leur 
production écrite, une fois sur internet, puisse servir à d’autres apprenti-e-s comme 
documents ressources ou encore figurer comme exemple d’expérimentation en 
classe avec l’Internet. Comme le cours d’allemand n’a lieu qu’une fois par 
semaine sur une durée de 2 heures consécutives, la réalisation du projet peut 
demander beaucoup d’investissement pris en partie sur le temps libre des élèves et 
des enseignants. 
 
- au niveau approche méthodologique : on notera que ce genre de travail nécessite 
une collaboration  entre les élèves-apprenti-e-s, les enseignant-e-s engagé-e-s et les 
apprenti-e-s et enseignant-e-s. Le travail, en lui-même, est très divers : on passe 
d’un travail de lexique à la rédaction de questions, de l’élaboration de réponses aux 
questions, à l’utilisation des moteurs de recherches, etc. Concrètement, le rôle de 
l’enseignant se déplace de celui de transmetteur à celui de guide, de personne 
ressource, de médiateur, de traducteur ou encore de catalyseur, qui intervient à bon 
escient dans le processus d’apprentissage. Ce projet rend aisé le contact avec les 
jeunes élèves-apprenti-e-s d’ici et d’ailleurs, il permet de s’ouvrir sur le monde et 
de s’exprimer dans des situations d’authenticité. On sort enfin d’une activité plus 
ou moins artificielle telle que pratiquée en cours traditionnel. C’est un mode 
d’apprentissage très ouvert, coopératif favorisant l’acquisition de connaissances 
culturelles, professionnelles, etc., de compétences dans le domaine de la relation à 
l’autre ou encore dans celui de l’apprentissage comme la demande de correction 
par exemple. 
 
Plusieurs conditions sont requises pour la réussite d’un tel projet de jumelage électronique.17  
Il importe, tout d’abord, de l’accord de la direction : l’établissement doit s’inscrire à ce projet, 
édicter une charte, s’ouvrir à cette forme de travail qui sort en quelque sorte des programmes 
établis, etc. 
Il est, ensuite, nécessaire de bénéficier d’une bonne collaboration de l’administrateur ainsi que 
d’un collègue du service informatique car la phase de conception et de préparation du projet 
est longue.  
                     
17
voir à ce sujet : Trubert, B. (dir., 2005) : Les langues font l’Europe, Rennes : CRDP de Bretagne. 
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Enfin, l’enseignant doit réussir à captiver les élèves car le projet demande une réelle 
implication de la part de tous les acteurs.  
 
Comment l’enseignant prévoit-il les tâches à effectuer avec sa classe ? Il planifie des tâches 
plus ou moins faciles à réaliser en fonction des classes en définissant les objectifs à atteindre : 
développer le travail en autonomie, les compétences langagières, faire découvrir des aspects 
culturels… Pour concevoir un travail par tâches18, il importe cependant de tenir compte d’un 
certain nombre de paramètres, à savoir :  
 
- les conditions : le nombre de semaine disponibles, l’horaire, le nombre d’élèves, le 
type de salle et le matériel à disposition selon les heures, le lien avec les 
programmes cadres, etc. 
- l’activité langagière de la tâche finale  (la macro-tâche) et son authenticité : s’agit-
il d’expression orale ou d’expression écrite, type de langage utilisé (par ex : être le 
porte-parole d’un mouvement lors d’une conférence de presse, d’un meeting)  
- les activités langagières des micro-tâches qui permettront de réaliser la macro-
tâche, comme par exemple : rédiger un message, un communiqué de presse, lancer 
un appel, présenter les idées d’un mouvement, etc. 
- les types de supports : des extraits d’un texte littéraire, des images, des sites etc. 
- les modalités d’évaluation : le résultat du groupe, le processus (l’implication 
personnelle, le travail d’équipe), les compétences langagières, etc. 
 
Vu ce qui précède, on constate que cette élaboration des tâches nécessite un temps de 
préparation certain. Ce type de projet suppose aussi du dynamisme et de la créativité chez 
l’enseignant-e ainsi qu’une vraie ouverture de sa part aux propositions venant des élèves-
apprenti-e-s. En effet, afin de mener à bien la tâche, il importe d’obtenir leur participation 
active par la parole, le geste, les productions écrites, etc. L’implication de l’enseignant et sa 
capacité à motiver sa classe sont donc déterminantes.  
 
Mais cet investissement vaut la peine. Car, lorsque la classe « accroche », ce type de projet 
permet de croiser des points de vue, de se relier aux autres et d’entrer dans le dialogue 
véritable avec des partenaires – extérieurs – à la classe.  
                     
18
concernant le cadre organisationnel voir l’ouvrage : Tardieu, C. (2008) : La didactique des langues en 4 mots-
clés. Communication, culture, méthodologie, évaluation, Paris : Ellipses, en particulier chap. 3 (méthodologie). 
 
Jacqueline Schmid juin 2012 20 /48 
 
C’est ainsi, avec ce type d’approches méthodologiques, que l’on peut espérer permettre aux 
uns et aux autres, de passer de « l’apprendre pour passer » à « l’apprendre pour une re-
création constante ». Et donc à une réelle appropriation de la langue.  
Ainsi, je me suis lancée avec mes élèves dans des séquences d’enseignement basées sur des 
contenus en cohérence avec les thèmes abordés dans les manuels prescrits. Les séquences sont 
structurées sous forme de micro-tâches (faire une très courte annonce pour annoncer une fête 
par exemple) au sein d’une macro-tâche (rédiger un message sur un forum en ligne). Elles 
intègrent du matériel authentique de sources différentes et favorisent l’utilisation de 
techniques de l’informatique et de la communication. Une séquence s’étale sur 4 semaines 
environ et permet à la fois de pratiquer la langue allemande (la compréhension écrite par la 
découverte des documents authentiques, notamment via Internet par exemple), de travailler 
dans un cadre à la fois distrayant et motivant, de s’ouvrir sur le monde, de favoriser 
l’autonomie, de s’investir réellement afin de réussir à échanger dans des situations 
d’authenticité (lors de l’écriture d’un message sur un forum par exemple). Et comme l’enjeu 
est plus authentique, les activités prennent un autre sens. Les élèves-apprenti-e-s rédigent pour 
agir, pour réagir, pour recevoir des réponses, etc.  
Enfin, il importe de noter qu’en peu de temps cette approche a changé positivement l’attitude 
des élèves : ils-elles sont plus présent-e-s, moins effacé-e-s en classe, leurs interventions sont 
plus pertinentes et les travaux de meilleure qualité, certain-e-s ont pris confiance en leurs 
moyens (comme par exemple lorsque Laetitia, une élève de la FCE 2 n’étant pas souvent 
prête à répondre, lors d’un débat en classe, cependant, défendait habilement son groupe), 
d’autres re-cherchent de l’aide et utilisent spontanément des moyens de références, d’autres 
encore ont commencé à prendre des notes et interviennent à leurs tours en se référant aux 
arguments précédemment exposés.  
 
Ainsi, il serait intéressant de voir, dans une recherche ultérieure, dans quelle mesure ces 




Pour faire cette étude, j’ai pris comme point de départ une remarque faite d’un élève-apprenti  
lors d’un cours d’allemand. De sa remarque j’ai retenu : quel sens a ce que l’on fait à l’école ?  
La question du rapport au savoir, et – en conséquence – celle d’utilité des curricula, sont 
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devenues des questions clés. Dans ce présent travail, j’ai tenté d’y répondre en essayant de 
donner des apports possibles pour améliorer ma pratique d’enseignement. 
 
En ce qui concerne le rapport au savoir, la classification des données a montré  que nombreux 
sont les élèves-apprenti-e-s qui veulent tout juste améliorer, approfondir, élargir etc… les 
connaissances telles que la grammaire, le vocabulaire, le parler, etc. dans le but de « passer » 
le test, l’année, l’apprentissage. Et cette relation n’est pas toujours bonne. Elle peut même 
mener à ne plus avoir d’attentes du tout par rapport à l’apprendre comme c’est le cas de 
l’élève-apprenti-e 61 lorsque il-elle ne répond plus que par « aucune ». Ce qui peut fermer la 
porte à l’acquérir de nouvelles connaissances.   
 
Contrairement à mon interrogation du départ, on ne peut pas partir du principe que dans le cas 
de quatre classes FCE le rapport au savoir soit principalement utilitaire. On peut en revanche 
remplir son cerveau de connaissances avec pour motivation principale de savoir à la fin.  
 
Au-delà du rapport certificatif au savoir, l’analyse des données permet de mettre en évidence 
l’existence d’un rapport utilitaire au savoir, d’un rapport tendanciellement désintéressé au 
savoir ainsi qu’un rapport au savoir qui se situe – à mon avis – entre un rapport certificatif et 
utilitaire. Chacun de ces rapports, constitué d’un ensemble de thèmes et traits signifiants pour 
les élèves-apprenti-e-s de la filière FCE, a permis de contribuer à trouver des pistes telles que 
l’approche par tâches et/ou projet ou encore l’eTwinning. On notera cependant que ni l’une ni 
l’autre approche ne va être « LA » bonne manière d’apprendre, parce que nous apprenons tous 
et toutes de manière différente. Ce qui importe cependant c’est de les intégrer toutes – d’une 
manière progressive – dans sa pratique d’enseignement. Enfin, ce sont les approches 
différentes et complémentaires qui peuvent contribuer à couvrir le maximum de manières 
d’apprendre différentes et susciter le plaisir d’apprendre – et par conséquent – de changer le 
rapport avec l’apprendre.  
 
C’est pourquoi j’ai introduit dans ma pratique professionnelle l’approche par tâches 
permettant d’accomplir des activités langagières dans de multiples contextes auxquels 
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Le recueil des données 
 
Quelles sont vos attentes vis-à-vis du programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
Critères : 
La langue-culture  même est 
au centre, on veut 
comprendre le 
fonctionnement de la langue, 
sa grammaire, ses 
spécificités. 
 Critères : 
L’apprentissage ne se limite 
pas à faire des exercices, à 
suivre des cours, à lever la 
main, à participer, à faire les 
devoirs, l’apprentissage à un 
objet : la situation 
professionnelle : mener une 
discussion, servir le client, 
répondre au téléphone – 
apprendre ce qu’il faut savoir 




Ce qu’il faut faire pour 
réussir l’école : 
faire  les leçons, les 
exercices, les devoirs, avoir 
des notes pour passer,… 
apprendre  veut dire 
travailler. 
Quelques élèves 



























Quelles sont vos attentes vis-à-vis du programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
  1 
une amélioration de mes 
connaissances que je puisse 
suivre une conversation. 
   
  2  




bien parler durant un 
dialogue  
écrire avec moins de fautes 
 
    3 
apprendre du vocabulaire 
commercial et la grammaire 





Quelle(s) question(s) avez-vous à poser relative(s) au programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
  1  
quelques expressions 
communes à la langue 
   
     2 
mieux expliquer 
la matière des 




    3 












Quelles sont vos attentes vis-à-vis du programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
4 
J’attends apprendre plus sur 
la langue. J’attends aussi d’en 
apprendre plus sur la 
grammaire. 
 4 
de savoir écrire correctement 
un texte, de comprendre une 
personne allemande en 
l’écoutant 
 4 
de pouvoir mieux 
m’exprimer en allemand, 
 
   
 
 5 
J’attends et j’espère qu’à la 
fin de ma première année je 
puisse à peu près comprendre 
l’allemand. Et j’espère aussi 
arriver à parler juste pour 
qu’on me comprenne. 
 
 
  6  
Connaître la grammaire. 
Essayer de mieux connaître 
la langue pour pouvoir parle 
au moins un peu et d’être 
capable de rendre service au 
téléphone avec un client. 




Quelle(s) question(s) avez-vous à poser relative(s) au programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
    4 
Est-ce que nous aurons un 
oral à présenter cette année ? 
 












Quelles sont vos attentes vis-à-vis du programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
    7 
avoir des tests de vocabulaire 
pour augmenter ma moyenne 








structuré … + de 
théorie 
     9 
Je trouve bien de 
parler allemand 
durant le cours, 
mais certaines 








Quelle(s) question(s) avez-vous à poser relative(s) au programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
     7 
Je n’en ai pas. 












Quelles sont vos attentes vis-à-vis du programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
10 
de m’aider à mieux 
comprendre cette langue et 
surtout en grammaire 
     
 
 
   11 
de pouvoir m’exprimer 
correctement dans la langue 
enseignée 
 
  12 
étendre mon vocabulaire afin 
de mieux « servir les clients » 
(domaine commercial)  




Quelle(s) question(s) avez-vous à poser relative(s) au programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
    10 
Serons-nous bien préparés 
pour les examens ? 
. 
    11 
Devons-nous être en mesure 
de pouvoir parler l’allemand 
correctement à la fin de notre 
apprentissage ? 
 




non) pour nous 








Quelles sont vos attentes vis-à-vis du programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
  13 
pouvoir communiquer en 
allemand, savoir donner des 
renseignements, comprendre 
mon partenaire 
 .  
   . 14 
J’espère que je pourrais 
comprendre l’allemand 
commercial 




Je trouve que le niveau est un 
peu trop élevé par rapport à 
la 9
ème
 année générale. 
 
 
     15 
finir mes 3 années en 
comprenant bien l’allemand 
et en sachant finir mes 






Quelle(s) question(s) avez-vous à poser relative(s) au programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
    13 
Est-ce qu’on aura des 
exercices oraux ? 
 
     14 





 année on peut faire 
quelque chose plus pour 
l’allemand. Qu’est-ce que 
c’est ? 





Quelles sont vos attentes vis-à-vis du programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
     
 
16 
J’attends savoir me 
débrouiller à parler un peu 
plus professionnellement et 




   
 
17 
avoir les connaissances de 
base pour bien terminer 
 
     18 
Qu’à la fin de l’année je 
comble tous mes vides. 
 
     19 
J’attends qu’ils 
soient plus clairs, 
plus détaillés et 
que les livres 




Quelle(s) question(s) avez-vous à poser relative(s) au programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
    16 
Le programme n’est-il pas un 
peu trop élevé ? 
 
     17 
 
    18 
Devons-nous savoir parler 
allemand couramment à la fin 
de l’apprentissage ? 
 
 
    ? 19 
Quels sont les 
objectifs à 
atteindre d’ici la 





Quelles sont vos attentes vis-à-vis du programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
  20 
apprendre à parler 
couramment l’allemand pour 
faire des conversations avec 
des clients par téléphone ou 




  21 
enrichir mon vocabulaire 
de pouvoir mieux 
m’exprimer en allemand, de 
pouvoir tenir une 







  22  
pouvoir avoir une discussion 
simple avec n’importe qui 
 22 






Quelle(s) question(s) avez-vous à poser relative(s) au programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
  20 
Si ça serait possible de 
formuler des phrases pas très 
compliquées, simples pour 
que le client comprenne. 
   















Quelles sont vos attentes vis-à-vis du programme d’études de l’allemand ? 
 







être capable de conseiller un 
client au téléphone en 
allemand 
 23 
comprendre la grammaire 






   
 
24 
Mes attentes c’est que ce soit 
beaucoup plus simple et 
compréhensible et qu’il y ait 
plus de la pratique orale au 
niveau du programme. Mais 
je trouve que le programme 





   25  
de bonne base pour me lancer 
dans le monde professionnel 




Quelle(s) question(s) avez-vous à poser relative(s) au programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
     23 
? 
     24 
 

















Quelles sont vos attentes vis-à-vis du programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
  .  26 
Je pense qu’il serait bien vu 
de mettre quelques points de 
grammaire en FRANÇAIS ! 
Vous n’imaginez pas comme 
cela faciliterait le travail des 
élèves, surtout quand ils sont 
chez eux et qu’il n’y a pas 









combler les trous, les 
manques, consolider les 







Quelle(s) question(s) avez-vous à poser relative(s) au programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
     26 
 
    27 
Comment faire tout ça, mais 
à la maison ? Comment 













Quelles sont vos attentes vis-à-vis du programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
    28 
faire plus de répétitions, 





   
 
29 
apprendre du nouveau voc., 
revoir toutes les bases, élargir 
les connaissances 









avoir de meilleures 
explications avant à 
l’accusatif, datif, nominatif 






Quelle(s) question(s) avez-vous à poser relative(s) au programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
   
 
  28 
Aucune 
     29 
Je n’ai pas 
d’éventuelle 
question à poser. 
   30 
Pourquoi apprenons-nous du 
vocabulaire « strict » au 











Quelles sont vos attentes vis-à-vis du programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
   
 
 31 
revoir toutes les bases 












solidifier les bases apprises à 
l’école obligatoire en 
rajoutant des éléments 




d’apprendre l’allemand, de 
mieux comprendre et de 
mieux comprendre la 
grammaire 
   
 




Quelle(s) question(s) avez-vous à poser relative(s) au programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
   
 
  31 
 
     32 
 
     33 













Quelles sont vos attentes vis-à-vis du programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
   
 
34  
plus développer les sujets 
importants qu’il est possible 
qu’on doive les utiliser et 
moins s’occuper des autres. 
34 
J’espère mieux réussir à 














J’attends que le programme 
me mette en situation 
d’entreprise, qu’il soit 
stressant et qu l’on ne le fasse 
pas à la « va vite ». Que l’on 
apprenne des mots 
professionnels, comme des 




  36 
J’attends de pouvoir mener 
un entretien avec un client. 




Quelle(s) question(s) avez-vous à poser relative(s) au programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
   
 
  34 
 
35 
Pourrait-on faire des petits 
voyages d’études pour 





(devons) aussi vite au niveau 
du programme ? 
 
    36  
Serais-je bien parler allemand 










Quelles sont vos attentes vis-à-vis du programme d’études de l’allemand ? 
 




connaissances dans la langue 
et comprendre la grammaire 
ainsi que le vocabulaire 
 






  38 
apprendre à écrire des lettres 
 
38 




     39 
passer plus de temps sur la 
grammaire comme le génitif, 
Akkusativ, Dativ, nominatif, 






Quelle(s) question(s) avez-vous à poser relative(s) au programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
   
 
 37 
Pouvez-vous nous donner le 
programme au début de 
l’année, comme ça nous 




nous enseigner la 
grammaire en 
français, s.v.p? 
















Quelles sont vos attentes vis-à-vis du programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
.    40 
que les explications 
théoriques (grammaire) 
soient plus complètes 
avoir plus de facilité à 
m’exprimer en allemand 
 
 
    
 
41 
ralentir un peu la cadence 
afin de mieux comprendre les 
choses importantes d’un 
chapitre. 
acquérir plus de mots afin 
d’enrichir le vocabulaire 
améliorer la compréhension 





Quelle(s) question(s) avez-vous à poser relative(s) au programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
   
 
 40 
que les explications 
théoriques (grammaire) 
soient plus complètes 
 
     41 
Il faudrait 
communiquer 
aux élèves les 
différentes 
bonnes écoles de 
langue afin 
d’encourager les 






Quelles sont vos attentes vis-à-vis du programme d’études de l’allemand ? 
 





Mes attentes vis-à-vis du 
programme d’allemand sont 
de pouvoir à la fin de mes 
études posséder des bases qui 
pourront m’être utiles pour le 
reste de ma vie 
professionnelle. 




   
 
43 






Quelle(s) question(s) avez-vous à poser relative(s) au programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 





Je n’ai aucune 
question à poser.  
 
 

















Quelles sont vos attentes vis-à-vis du programme d’études de l’allemand ? 
 




   44 
J’attends de pouvoir 
améliorer mon allemand et 












Beaucoup pratiquer la 
grammaire, à l’oral comme à 
l’écrit. Acquérir une aisance 
quand on parle pour placer 




Quelle(s) question(s) avez-vous à poser relative(s) au programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 




les devoirs en 
classe, de sorte à 
ce qu’on 
comprenne nos 









    45 
Une fois l’examen CFC 
passé, avons-nous un 
certificat qui atteste du 







Quelles sont vos attentes vis-à-vis du programme d’études de l’allemand ? 
 




 46  
Je souhaite élargir mon 
vocabulaire afin de pouvoir 
communiquer. 
Cela fait 6 ans que je n’ai pas 
fait d’allemand et j’ai tjs eu 




Ce serait bien de faire moins 
de grammaire et plus de 






savoir mieux parler, 
apprendre plus de 
vocabulaire utile car 
beaucoup de mots ne sont 
jamais utilisés, même en 
français 




Quelle(s) question(s) avez-vous à poser relative(s) au programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
   
 
 46 
Aurons-nous un « sprechen » 
à la fin de l’année ? Et en 
3
ème
 année ? Que devons-
nous réviser du programme 
de la 1
ère
 année pour les 






    47 
En combien d’années 












Quelles sont vos attentes vis-à-vis du programme d’études de l’allemand ? 
 





de pouvoir pratiquer 
l’allemand en dehors des 
cours. Apprendre déjà 
l’allemand pour pouvoir 







   
 
49 
J’aimerais voir plus de 
vocabulaire et faire plus de 
« Hörverstehen » (pour 
mieux comprendre les gens 
parlant allemand), du 






Quelle(s) question(s) avez-vous à poser relative(s) au programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
   48 
S’il y aura plus de cas 
pratique et de jeux de rôles, 
pour entraîner notre fluidité 
et parler l’allemand dans un 




    49 
par rapport au 












Quelles sont vos attentes vis-à-vis du programme d’études de l’allemand ? 
 





acquérir un voc professionnel 
qui sera « utile » pour le 
travail  
 
 50  






   
 
51 
J’aime bien comment est 
structuré le programme. Je 
pense qu’on devrait parler 
plus en allemand. Nous avons 
la théorie mais il manque la 






Quelle(s) question(s) avez-vous à poser relative(s) au programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
   
 
 50 





  51 
Allons-nous parler plus en 
allemand en classe ? Car cela 
nous servirait en vacances 
comme au travail. 














Quelles sont vos attentes vis-à-vis du programme d’études de l’allemand ? 
 





savoir comprendre quelqu’un 
qui nous parle en allemand, 





    
 
53 
de revoir un peu plus les 





Quelle(s) question(s) avez-vous à poser relative(s) au programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
   
 
 52 
Je trouve que le livre 
Unternehmen Deutsch 2 
n’explique absolument pas 
bien les règles de grammaire. 
Serait-il possible qu’il y ait 
des explications en français ? 
(évidemment que pour la 
grammaire). 
52 





surtout pour la 
grammaire … 
Pour moi, ce 
livre ne m’aide 
absolument pas ! 
  53 
Pourquoi a-t-on dans le 
programme le thème du 
sport, alors que cela ne nous 
est pas utile au travail ? 











Quelles sont vos attentes vis-à-vis du programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
    54 
rafraîchir et exercer mes 
connaissance et si possible 
les améliorer 
 
   55 
améliorer mes connaissances 
 
55 
essayer d’avoir un bon 
niveau, malgré que je trouve 





Quelle(s) question(s) avez-vous à poser relative(s) au programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
  54 
peut-être étudier des sujets 










  55 
Est-ce qu’avec ce programme 
peut-on se débrouiller si on 
va en Allemagne ? 
















Quelles sont vos attentes vis-à-vis du programme d’études de l’allemand ? 
 




   56 
mieux comprendre 
l’allemand. prendre si 




Ne pas parler 
trop vite et parler 
plus 
distinctement 
pour faciliter la 
compréhension. 





   
 
 57 
arriver à comprendre au 
mieux un texte en allemand 
réussir au mieux, 






connaissances de la langue 
pouvoir me débrouiller dans 
une ville en Allemagne si 
besoin 
   
 
Quelle(s) question(s) avez-vous à poser relative(s) au programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 
     56 
   
 
  57 
Je n’ai pas de 
question 
particulière. 
    58 
Est-ce qu’on va avoir des 
tests « Sprechen » (oral) ? 
Combien allons-nous avoir 







Quelles sont vos attentes vis-à-vis du programme d’études de l’allemand ? 
 




   59  
mieux comprendre 
l’allemand de faire des 










plus de tests sur le 
vocabulaire afin de pouvoir 
faire des meilleures notes, car 
il faut juste et cela  
permettrait d’avoir une 
meilleure moyenne et des 
bases plus solides pour 
l’année prochaine 
 
     61 





Quelle(s) question(s) avez-vous à poser relative(s) au programme d’études de l’allemand ? 
 
rapport désintéressé  rapport utilitaire  rapport certificatif autres 
 






   
 
 60 
Aucune, je suis ici pour 
apprendre. 
 









Le rapport au savoir - comment les curricula répondent-ils à la question de l’utilité. Le 




Ce présent travail traite du rapport au savoir  et – en  conséquence – de la question de l’utilité 
des curricula de l’allemand –, dans l’école professionnelle de commerce, à travers l’exemple 
de quatre classes d’employé-e-s de commerce, formation élargie (FCE) à l’EPCL.   
 
Etudier le rapport au savoir nécessite de recueillir des données. Pour ce faire, j’ai choisi le 
moyen du questionnaire, que j’ai conçu sous forme de deux questions se référant aux 
programmes et aux attentes que l’élève-apprenti-e a vis-à-vis de ces programmes d’étude de 
l’allemand.  
 
Dans un premier temps, il a fallu classifier les données à l’aide d’une modélisation sous forme 
d’idéaux-types (rapport au savoir certificatif, utilitaire ou désintéressé) – outil construit par 
des chercheurs, notamment Bernard Charlot et son équipe (1992), à partir des convergences 
dégagées de l’étude d’un corpus de bilans de savoir. Dans un deuxième temps, la 
classification a permis d’obtenir des éléments saillants pour les élèves-apprenti-e-s de la 
filière FCE. L’analyse de ces éléments caractéristiques, ensuite, a contribué à dégager ce que 
les élèves-apprenti-e-s attendent de ce quoi apprendre.  
  
Grâce à cette analyse, j’ai pu non seulement appréhender les rapports que ces élèves-apprenti-
e-s ont au savoir, mais aussi entendre leurs soucis, leurs besoins et souhaits, autant d’éléments 
qui m’ont permis d’améliorer les pratiques dans un contexte d’enseignement particulier, celui 
de la formation professionnelle.  
 
J’ai pu constater alors qu’un grand nombre d’élèves-apprenti-e-s ont un rapport certificatif au 
savoir. Il s’agit d’apprendre, d’améliorer, d’élargir, de perfectionner les connaissances, afin  
de réussir les tests, l’année et l’examen final. Les éléments saillants  des autres rapports au 
savoir ont permis de dégager des pistes d’approche s’avérant propices au développement d’un 
autre rapport au savoir.  Parmi ces approches on notera, l’eTwinning, l’approche par tâches ou 
encore l’approche par projet.  
  
Quant à mon enseignement, cette étude m’a amené à réfléchir à mes pratiques et à la façon 
d’amener, petit à petit, les élèves à redécouvrir la volonté de travailler et de passer 
d’apprendre  pour « passer » à l’appropriation de la langue-culture.  
 
 
Rapport au savoir     didactique des langues et cultures     Allemand     les curricula  
école professionnelle commerciale     élève-apprenti-e 
 
 
 
 
